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Le mouvement lettriste est un mouvement 
général de création,analogue au Classicisme ou 
au Romantisme , qui prétend avoir tnmsformé l'en­
semble des disciplines artistiques,philosophiques 
et bientôt scientifiques . 

Des cinéaste s lettristes ont notamment ap­
porté à l' art du film un nombre important de créa­
tions nouvelles , à tous les nive aux du domaine ci­
nématographique , et dont certaines ont inspiré, 
d ' une fo.çon malheureusement encore trop délayé.e, 
q~antité de metteurs-en- scène-à-succès. 

L ' Hommage au Cinéma Lettriste rendu cette an­
néo à la Cinémathèque Française-Musée du Cinéma 
e st un jalon nouveau dans l e placement complet ot 
juste dos novations l ettriste s dans 10 7 ème art. 

Réunir ici quelquos documents réc emment parus 
viso à fixer que lque s points histobiques et cri­
tiques ess entie ls,pour nous permettre d'aller plus 
loin. 



HOMMAGE AU CI NE!1A LETTRISTE 

AUTHENTIQUE NOUVELLE V lMlUE DU CINEMA 

au Musé e du Cinéma 

1951 :-le cinéma français était à l a remorque du cinéma américain ou 
admirait bêtement une vague de néos italiens,copies de son 
propre réalisme d ' avant l a dernière guerre. 

-les critiques f aussement avancés de l'époque(Baz1n,Doniol-Val­
cr oze , Bi l l ard, f ohmer ,Kyrou, Benayoun,etc)disputaient gravement 
du "c ~néma-art-ou-industrie ll, du "metteur-en-scène-véritab1e­
auteur- du- fi1m" , ou encensaient le sous-Stroheim-sous-Lang appe­
lé Orson Welles . 

-Stroheim , justement ,n ' était pl us qu 'un acteur.Gance ne pouvait 
plus faire de films , et Bunuel,Man Ray ,Ger maine Du1ac.,Jean Vigo, 
n ' étaient encore que des noms pâl es de l'his toire du film. 

-un film ne se faisait qu ' ave c des"vedettes'l,les syndicats du 
c inéma se cantonnaient à Une revendication sclérosante ,les prû­
ducteursi les distr ibuteur s et l e Centre du Ciném9 étranglaient 
toute ve le i té de cré at ion nouve l le à. l'écran. ; 

Mais en 1951 auss i : 
-la première trouée éclat e avec l e TRAITE DE BAVE ET D'ETERNITE 

d 'Isidore Isou et LE FILH EST DEJ A ·COMMENCE ? de f"l aurice Lemaî­
tre . 

Ces fi l ms , qui innovent t otal emont dans l'art du cinéma,aussi 
bi en dans leur teneur que l eur manière de réalisation économi­
que sautent comme une bombe dans l e flot des : pompiers de l'épo­
que ~ Be cker , C louzot ,C arné , Aut ant-Lara,Clément,Delannoy,Hitchcock~ 
Bert homieu ,Ver neuil,Christi an-Jaque,Rosse1lini,de Sica,Visconti., 
etc). 

Le s f ilms l et t ris t es sont vus dans l es premiers cinémas d' 
et d' essai,dans l es ciné-c1ubs,au Festival de Cannes,à la Ciné­
mathèque de l' Avenue de Me ssine,par tous ceux aes jeunes qui 
r~vent d'un film neuf, ~ême si certains d'entre eux ne finiront 
que dans des sous-co~ies dûs -sncions qu'ils vilipondai ünt ou 
dane des très,très pal c~ délaya~es des créations lettristes. 

Parallèlement ,ces futurs cineastes prenn(:mt connaissance des 
oeuvre s P. t des conceptions lettristes dans l'art de l'écran par 
de nombreuses pUblications,dont deux ouvrages: Le Film est 
dé~à comme ncé ? ,de 1'1 aurice Lemaître ,et Esthétique au Cinéma" 
dt sidore Isou. 

Pendant quo les lettristes vont plus loin dans leUr explo­
ration en faisant des films cisclants,hyporgraphiquGs et super­
tomporels,apparaît la "Nouvelle Vague "(d'Astruc,Vadiin , 



1967 
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et jusqu ' à Lclouch , en passa.nt par Truffaut,Resnais,Godard,etc), 
ces Decoin et Autant-Lara d'aujourd'hui,qui font du sous-Renoir 
ou du sous-Fritz Lang,en attendant de faire progressivement du 
succédané très délavé des apporte lettristes, qui l eur permet D

>' 

t ent de passer pour des génie s aux yeux des ignares de l'art 
du film et de s o me sure r facilGIDont aux autres aut eurs commer­
ciaux e 

Le s ciné astes lettristcs , qui poursuivent l e combat pour l'é­
volution réelle de l ' art du film , reço ivent le vendredi 13 octo­
bre 1967,au cours de trois séances,l ' hommage du Musée du Ciné­
ma, qui l eur permet de recl asser un pc; u mieux lour apport' et 
de montror quelques-ùnes de l eurs oeuvres cinématographiques 
sur support pelliculaire et a-pellicul aire . 

La séance de 22 h 30 au Palais de Cha.illot sera l'une des 
séances l0s plus novatrices ct los plus audacieuses du cinéma 
mondial présent ct montrera Que les l ettristes sont,dans ce 
don6ine comme on tant d ' autres territoiros,à l'avant-garde de 
l' élvant-gc::rd ::., . 

Vendredi 13 octobre 1967 

18 h 30 Institut Pédagogique 
National 29,rue d'Ulm 
P Dris Vème 

Isidore ISOU 
Traité de Bave et d'Eternité(195l) 

20 h 30 Palais de Chaillot, augle 
Avenues A. de Mun et Pt Wilson 

Maurice LEf'l AITRE 

Le Film est déjà commncé ? (1951) 

Un Soir au Cinéma (1962) suivi do 
Pour Faire un film (1963),sé ance de 
cinéma suportemporelle 

22 h 30 Palais de Chaillot 

Séance de cinéma. supertemporelle 
avec la participation du groupe l ettriste 



HOMMAGE lJ.U CINEMA LETTRI STE 

Musée du Cinéma 

Vendredi 13 octobre 1967 

organisé sous la direction de Maur i ce Lematt~e 

18 h 30 à l ' Institut Pédagogique 
National 29 , rue d ' Ulm 
Paris Vème 

Isidore ISOU 

Traité de Bave et d 'Ete r ni t é (1951) 

20 h 30 au Palais de Chaillot 
j~gle des avenues Llbert 
de Mun et ',du Président 
Wilson 

Maurice LENfJ:TRE 

Le Film est déjà commencé 7(1951) 

Un Soir au Cinéma ,ciné - hypergraphie(1962) 
suivi de Pour Faire un Film(1963) ,séance 
de cinéma supertempore lle 

22 h 30 au Palais de Chaillot 
et autres lieux 

Séance de Cinéma Supertempore l le 
avec la participation du groupe lett riste 

Roberto l~TMANN , Edouard BERREUR,Bé atrice BONNEVEY, l~dré 
Cf~ERE ,Michèle ESKENJ~I,Jean-Pierre GILLJ~D,Is idore ISOU, 
Michel J l:..FFRENNOU ,Je an-D ani e l JULLIEN ,rl aurice LEt·~LITRE, 
Mi chèle MiJtZLNI ,Mar gar et l'1J~URITZ, J~toine PERICH, Cl aude 
POI ZOT , François POYET,Jean-Louis SiJtTHOU,Frédéric STUDENY, 
Dany TLYiJtDA,Dominique THEREL,Pierre VRIGNLUD,Rosie VRONSKI 

et des spectateurs 

Le mouvement le t t r iste t ient à ~emercier très chaleureusement" 
Henri Langlois,créateur dans l'éco-esthétique 
du cinéma,ainsi que Mary Merson,pour l' aide fraternelle qu'ils 
lui ont apporté dans l'organisation de cette rétrospective, 
prouvant ai nsi que la Cinémathèque F~ançaise-f'1usée du Cinéma 
reste,aujourd'hui comme hi~r,à l'avant-garde de l'art du film. 



UN DŒ1AINE CAPITAL DilNS L'HISTOIRE DU CINEHA 

LE FILM DES LETTRISTES : LE FILM CISELj~T,HYPERGRbPHI~ 

INFINITESIMl,L ET SUPERTEr'1POREL 

LIJ Lûttrisme est une écolo nov a.trice comme l'ont été dans leur 
tomps 10 Romantisme ou l e Surréal i sme ct qui prétend bouleversor 
l' ensc~blo des domainos artistiques, philosophiqu es et même 
scicmtifiquos . 

Dans 10 cinéma , qui nous préoccupe plus particulièr ement dans 
C0 texto, l e Lettrisme a apporté d ' inédits secteurs, d'une 
i mportance capitale , apports qui se trouvont touj ours dév eloppés 
d ' une menièro systémat ique et dense dans l e s oouvres de 
cc mouvement, môme si depuis l our apparit ion ils ont été délayés 
on de nombreusos réQ~~28t~c~3 des copistes postéri eurs . 

Le film d ' Isidoro Isou, Traité de bave et d ' éternité (1951), 
proposait un quadruple bouleversement: 

1 . Dans le monta~ , en rompant, pour la première fois avec 
1 · synchronisme et avec l ' a-synchronisme h~rmonieux de s bandes 
lu son et de l ' i mage antérieurs et en dévoilant l e montage 
discrépant ou a9t i-synch~onique intégral , grâce auquel 
l a bande-son se dercule sans rapport av ec l a bande-ima~e, en 
di ergence complèt6 de l ' une de0 s e c ~ions par rapport a l'autre; 

20 Dans l 'image , en présentant, p0ur la premièr e fois, des 
plans vidés è. ' intérô-I;, tournés souver.t d ' après de s photos fixes, 
mais surtout en attaquant les plans Iar des r ayures, des griffu­
res) dos déchirures , procédés constiiuant l'image cise lée, où 
chaque particule filmiquo doit être travaillée , transformee, 
bouleversée en c lle-mô~e ; 

3. Dans 10 son, en p~é sentant pOU7 l a première fois, 
l' ensemble de paroles , Q~ bruits e t te musiques comme une 
oeuvre autonomo , qui doiL se justifi1r par s es propres trouvail­
l es et r echerche s stylist ~ques , allalt de la grande phrase, 
compli~ué e et m~tapho~ique, proustielne au poème lettriste 
compose de phonemes depourv~s dG COT8spt. 

4. Dans le sujet ou l'anecdote, el introduisant pour la 
première fois dans un film, un manif, ste de cinéma novateur ct 
en général, l a réflexion du cirJ:; ma S1.r lui-mSmc ; en y introdui­
sant également des conceptions ~ cono~ques et sociales nouvelles 
basées sur l'idée pr emière que }3 for e révolutionnaire 
authentique est l a jQQn~sse , réd·lite_~ e sclavage et surexploitée 
d ans le monde contemporain. 

Notre mouvement a découvert que tout art passe par deux phases: 
~a première périod~ que nous ~vons déno l'llée .§gœli~§. est une 
etape de constitutlon e t de deve loppemol; des formes et des 
structure s autour des suj e ts ou des anecotes dont la description 
demeure la préoccupation principals; la s conde période que 



! 

nous avons dénommée ciselant~ et qu i a ét é c ommencée d ans la 
poésie par Baudelaire et l es Symbolistes , dans l e roman p ar 
Stondhal , dans la musique par Debussy , dans l a pe inture p ar 
l es Impressionnistes, et dans le ciné~a ~ ar l e film d'Isou, 
l a seconde période/ disons - nous , est une etape qui r enonc e 
progressivement aux sujots exterieur s pour mettr e en r elief 
les particules et les rythmes purs des domai nes en question, 
justement pour los analyser , h )s émietter et le s détruire , av ant 
de découvrir d ' inédits particules et ryt hmes. 

Si Traité de Bave ot d ' Eternité ouvrait l a phos e ciselante 
dcns le cinéma , à p artir de l ' accompl i ssement de 
Maurice Lemaître Le Film est déjà commenc é , qui mult i pli ait sur 
l ' imDge les ciselures, introduisait de.ns ·1 D. bcmde s onore , 
le monologue intérieur joycien et s ' at t aquait à l n méc anique 
cinématOGraphique en fO.isant éc l ater l ' écr D.n et 1 0 s alle p or 
l ' intervention anénntissente des spectateur s ; de nouveaux films 
du mouvement l ettriste : remp l açaient l'image par une succe ssion 
de reflets lumineux sur un ballon- sonae , pu i s pnr uno pr és ent ation 
dans une salle tot al .:::mont obscure ct enfi n renonç a i ent complète­
ment à l a bande photographique ; sur l e plan sonore ,ce s films an­
nulaiont l es inflexions de ID voix des comédiens par une r éalis a­
tion atonale ou réduisaient cette récitat ion à un t exte d ' apho­
rismes ou de poèmes lettristes . 

roiais ensuite Le Débat d ' Iaou( résul tant d 'une manifest at ion du 
Ciné- Club du f1usée de l ' Homme et publié en appondi ce à l'Esthéti­qUi 1952)/partant du principe que l e fi l m à 'pe llicule t radition­
no le est déjà dépassé , transforma i t le s i mp l e débet de s spe ct a­
teurs d ' une sallli de cinéma , en film en s oi,oeuvre i nt r ins èque . 

Mois l~ création dans les branches de l'in~gb , du sqn et du Don­
tc,gc.: deveit se poursuivre PGr des oouvrE.:S hypergr ophiques, infini-~ 
tésiccles 0t 3upertemporelles . 

l..mos ou Introduction à la MétagraPholQgie , d 'Isi dore Isou,publié 
dans Ur nO 3 ( 1953 ) se prétend explicit ement un f ilm,un sketch, qui 
partant de l ' idée que le c i néma n ' a p l us à utiliser de s supports 
et des mécaniques traditionnelles,offr e comme images de simp l e s 
photographies dont l es c i selures c onst ituent un text e complet en 
Super- écriture , transformant cet ens emble en premi er film hyper­
~raphique intégral . 

La métagraphie (post- é cr i ture )ou l' hype r gr aphi e( super-écriture ) 
dépasse l es alphabe t s ba s és sur de s s i gne s limité s ,figé s,prati­
ques et pr opose de noter les sons par la réunion de s é l éments de 
t ous l es système s de t ranscription acquis et possibles,idéographi­
ques ,lexi que s ou phonétiques, en aboutissant a ins i à des milliards 
de IIc aractèr es ll existants ou artificie ls ne uf ,fondÉS' sur de s dimen­
sions culturelle s. l~os s ' avère é~alement original p ar l e suj e t de 
l'oeuvre ,c ar s on texte es t un développement puroment philosophique, 
qui banni t de s on c adr e t oute section poétique ou littéraire. 

h partir d' k~os, d ' autre s accomplissement~ filmi ques hype r gra­
.phique s ont éteproposé s par l es membre s du rilouvemont l ettris t e , 
e t not amment Un Soir au Cinéma , de Maurice Leffiaître (1962). 



En 1956,Isidore Isou publie Introduction à l'Esthétiq''OO Inf:L 
nitésimale , qui prétend que l es arts doivent dépasser leurs ba­
ses ct s e prolonger par la création des particules contraires à 
leurs particule s habituelles (en about iss ant à des élémonts t rans­
finis , qui existent autant qu ils permettent d'imaginer d'autres 
éléme nts inexistants ou possibles . 

En 1960, on part ant de l ' idée qu 'une oeuvre achevée est tou­
jours l a negation dos oouvres à faire,Isidore Isou a proposé le 
cadro suportomporel,à savoir la mé~g~Q ou l e support vide,sur 
l oque l los spectateurs doivent eux-mornes effoctuer l'oouvre ,a 
jamais ouvort e à de~ amateurs incossants,qui effacent ou conti­
nuentice qui a été déjà accompli par les visiteurs antérieurs, 
e~ression perpétue llement pro longée ou recommencée pendant des 
sieclos eu des siècilles • 

Depuis les réalisations de 1960 de la librairie L'Atome -où 
de l a pe lliCUle et d 'autres métériaux ét aient mis à-ra-disposi­
tion des participants inconnus qui grattaient,po ignai ent,dessi­
naient et écrivaiont l e film désiré sans cesse repris ,terminé , 
corrigé , dé composé par de nouve aux venus- , en passant par l es réa­
lis ations du Festival d' JNa nt-Garde do la Porte de Versailles 
(~960), ot du Saron Corn araisons( 1962 )jusqu ' aux manifestation de 
la Mc.Ü,.o"1 du Spd cto.telir debut 1965 -où a été :présenté notamoent 
L ' 1.Uber~e Espagnole , film supertemporel d'Isou-J,de l a Comédie de 
Paris(l 65) , de 10. Bibliothèque Nationale(1966),de la Galerie 3+2 
(1966) ,du Centre Culturel de Toulouse( 1967) ,de nombreux c~,dre s 
de II courts métrages" ou de "longs mètragestlsupertemporels ont été 
offerts par le groupe lettriste à un public de plus en plus 
fri and de cet t e forme cinématographique.Parmi ce s oeuvres,l :une 
des plus connues est Pour Faire un film , de Maurice Lemaître (1963)o 

Dans l ' histoire du cinéma ,comme dans les autre s arts,les mou-, 
vements maudits de l ' époque , -car ce sont les mouvements nova- , 
t eurs - deviennent souvent les tendances créatrices les plus im­
portantes de l eur t emps ,constituant les secteurs inédits,distincts~ 
retenus par la mé moire humaine au détriment des i mitateurs,pla­
giaire s ou IIbon f a iseurs tl de la générat ion. 

Lprès le film primitif et le film- épopée français,américain, 
russe et suédois , après le film réalis~ ,naturalis te,expressîon­
niste ,dadaïste e t surréaliste , sBul le f ilm cis e l ant~hyPergra~~­
quo,infinitésimal,supertemporel des auteurs de l'école lèttriste 
apporte un nouveau systèoe,d'un styilie i mmédi at ement reconnaissa­
ble , que l e s amateurs honnêtes du 7~ème art doivent étudier et , 
défondre , sans cesser en même temps de combattre les ersatz,les 

. "gloires"et les vedettes sans l endemain:, bientôt unanir:lement ri­
diculisés et qui ne tarderont pas à r e joindre leur place réelle 
dans les oubliettes de l'histoire du cinéma. 

\ 

Dominique Simonin 
9, octobre , L967 

Haudites,les oeuvres lettristes le sont encore aujourd'hui: le 
Centre Nat ional du Cinéma,de célèbre mémoire,continue ses méfaits. 
Il vient de refuser à Isidore Isou l'aide pour faire un nouveau film, 
et à M:aurice Lemaître, il a fait engager des dépenses sui'::;üéÏIlr :',"c 9~.::::'8S 
pour une copie spéciale d'Un soir au cinéma, auquel finalement il a 
refusé le label,qui lui aurait permis de couvrir ce s nouveaux frais 9 
et d'exploiter le film en circuit commercial.Maurice Lemaître,pour 
lutter contre la sclérose de l'exploitation actuelle,va lancer pro­
chainement 1ÎlIl mou·'.- 30e_t · 'le cafés-cinémas ,où les jeunes et les cre a­
teurs pourront montrer l eurs oeuvres. 



MAURICE LEMAITRE 
ET LE CINÉMA 

Tout à fait en marge, non seulement du cinema appelé 
abusivement " commercial " (1). mais même des films 
qui trouvent en France depuis plusieurs années une 
audience appréciable dans des Cinémas d'Art et d'Essai 
il existe un certain nombre de réalisateurs pour qui l' idéal 
cinématographique est encore une œuvre d'art novatrice, 
sans aucune concession. 

Nous avons eu déjà, dans la génération précédente, des 
cinéastes de cette trempe, de Germaine Dulac à Man Ray, 
et leurs œuvres, après un oubli passager dû au brouillard 
des modes et des bandes inférieures à grand battage, 
réapparaissent finalement et sont replacées d'une manière 
juste dans l'histoire du septième art. On en a même vu, 
comme Bunuel, qui ont trouvé après des années d'obscu­
rité ou de tâches alimentaires, des producteurs assez 
audacieux pour leur permettre de créer, en totale continuité 
avec l'inspiration de leurs premiers films, des œuvres larges 
et fortes, à la grande joie d'une critique et d'un public 
enfin ralliés à leur esthétique la plus exigeante. 

Maurice Lemaitre veut être un de ces réalisateurs, qui 
a fait un film c de cinémathèque " en 1951, dans une 
période de sclérose totale du cinéma, et avant même 
l'apparition de la c nouvelle vague '", dont on sait malheu­
reusement où elle a fini. 

Notre désir est de faire connaître un cinéaste d'avant­
garde, de la réelle avant-garde, dont tant de réalisateurs 
encensés aujourd'hui n'ont pas encore réussi à atteindre 
la richesse d'invention. Nous pensons aider de cette façon 
l'auteur de Le Film est déjà commencé? à trouver les 
moyens de tourner un grand film public, où il ferait s'épa­
nouir les multiples découvertes de ses premières œuvres. 

Maurice Lemaître se voit consacrer cette année, à la 
Cinémathèque, une soirée d'hommage, qui lui permet 
de montrer l'ensemble de son œuvre. Au-delà de cette 
redécouverte, afin de faciliter au public et aux spécia­
listes eux-mêmes, qui l'ignorent trop souvent, l'accès de 
réalisations très denses, voici quelques pages sur cet 
auteur de films, dont l'apport à l'art cinématographique 
commence à être rétabli plus correctement dans l'histoire 
du cinéma. 

(1) Seules les grandes œuvres rapportent infiniment et dépassent 
la rentabilité immédiate, souvent éphémère. 



Nous espérons surtout que cette publication lui per­
mettra de nous donner des œuvres nouvell es, qui déve­
lopperont encore les apports créateurs de ses films actuels. 

LES APPORTS CRÉATEURS 

Maurice Lemaitre est un des créateurs de l'école let­
triste du cinéma, dont est issue notamment la nouvelle 
vague française : ce n'est pas la première fois dans l'art 
que l'on assiste au succès public d 'applicateurs de second 
rang , alors que sont encore ignorés les inventeurs réels 
de la forme neuve. 

Dès 1951 , en effet, c'est-à-dire à un moment du cinéma 
où le mauvais Hollywood, et en France, des pompiers 
français ou américains faisaient la loi sur les écrans, 
Is idore Isou et Maurice Lemaitre ouvraient la voie aux 
réal isateurs qui allaient bientôt contribuer à bouleverser 
aussi bien l'art que l' industrie du film. 

Dans sa première œuvre, Le Film est déjà commencé? 
Maurice Lemaitre, qui avait été l'assistant d ' Isou pour le 
film de ce dernier, Traité de Bave et d'Eternité, approfon­
dissait les apports de cette œuvre et apportait plusieurs 
créations nouvelles au 7e art. Comment se présente cette 
première bande? 

LE FILM EST DEJA COMMENCE ? 
1951 

1° L'IMAGE: 
Ainsi que dans le film d'Isou, l'image de Lemaitre est en 

dischronisme avec le son, et elle-même travaillée en soi, 
c'est-à-dire ciselée de dessins ou de grattages, qui multi­
plient la richesse plastique du support (ce dernier étant 
déjà impression~é et non vierge comme celui du dessin 
animé). 

Dans le montage, en introduisant aussi des séquences 
immobiles et des flashes à une image ciselée. Lemaitre 
porte la particule première de la bande visuelle à la 
limite - et même au-dessous - du seuil de la percep­
tion courante. En accélérant la succession des plans 
jusqu'à la vitesse extrême, d'un côté, et de l'autre en 
ironisant ce « mouvement » par un statisme volontaire, il 
atteint la frontière du cinéma-image, en attendant de la 
dépasser (2). 

(2) Lemaitre pense d'ailleurs, par expérience personnelle, que le 
seuil de vision peut être abaissé. 



Mais dans le film de Lemaitre, la ciselure est considé­
rablement accrue de dessins, de lettres et de chiffres, 
de signes figuratifs ou abstraits, qui poussent la puis­
sance de l'image vers un maximum de concentration , avant 
d'atteindre la totale saturation. Cette multiplication des 
signes surimprimés tente en même temps d'apporter une 
dimension anecdotique à la ciselure. 

Utilisant de plus mille procédés neufs de ciselure, dont 
le lavage de la pellicule à l'eau ou à l'acide, le tampon­
nage ou le poinçonnage de la gélatine, sa coloration avec 
des pigments cellulosiques, etc., le réalisateur approfondit 
et élargit encore la valeur visuelle de la nouvelle image 
ainsi découverte. 

2° LE SON: 

Comme dans le Traité de Bave et d'Eternité, le son 
de « Le Film est déjà commencé? ,. se révèle indépen­
dant de l'image et conçu d'une manière autonome. 

Certains des thèmes de l'œuvre prolongent ceux du 
film d'Isou, et notamment : 

a) une réflexion philosophique sur la création et son appli­
cation à l'art du cinéma, introduites dans le film lui­
même; 

b) le manifeste d'u ne théorie révolutionnaire inédite : le 
Soulèvement de la Jeunesse. 

Toutefois, Lemaître apportait à ces thèmes ou à leur 
traitement des nuances personnelles. Ainsi : 

A) La destruction finale des scenarii par l'accumula­
tion des possibilités de scénario. 

B) L'introduction dans ce son des mouvements de la 
salle (provoqués ou non), des réflexions des spectateurs 
(spontanées ou non), et de toutes les critiques possibles 
sur le film, non comme autrefois pour un enrichissement 
anecdotique, mais justement afin d'attaquer cette anec­
dote devenue banale, à la manière de Pirandello dans le 
théâtre; 

C) La description de la séance de cinéma, ainsi que 
la réflexion du héros, n'empruntent plus, comme chez 
Isou, le style inventé dans la prose par Proust, mais 
introduisent, pour la première fois dans le son d'un film, 
le monologue intérieur, les phrases hachées, les calem­
bours, les destructions de vocables, etc., du style pro­
saïque joycien; 



D) Et si déjà, dans la bande sonore isouienne, on 
trouvait, par le fond lettriste, un dépassement de la des­
truction de la prose à mots, cette désagrégation, chez 
Lemaitre, devient évidente, au-delà même du travail 
joycien, par une suite de sons inarticulés, obtenus par 
l'inversion de la bande-son du Traité de Bave, procédé 
inédit de méca-esthétique sonore. 

Toutefois, dans Le Film est déjà commencé?, des 
créations neuves, spécifiques à Maurice Lemaître, appa­
raissent pour la première fois : 

3° L'ECRAN: 

Tout d'abord, destruction de l'écran sous sa forme 
traditionnelle. Puis, au-delà de cette brisure, l'écran, de 
forme nouvelle et mouvante, sur lequel est projeté le film, 
joue un rôle artistique dans la projection (et non comme 
autrefois une fonction de perfectionnement mécanique). 

Il s'agit là d 'une élévati on de l'écran du poste de 
machiniste au rang de vedette , c'est-à-dire l' introduction 
dans la séance de cinéma d'un écran esthétique neuf, 
apport tout à fait différent d'une amélioration du matériel 
de projection (dans le genre de l'écran filtrant ou des 
procédés visant à donner la sensation de relief) . Cet 
écran personnalisé inédit jouera dorénavant un rôle pri­
mordial dans le nouveau combiné cinématographique 
inauguré par Lemaître. 

4° LA SALLE: 

Dans la salle, elle-même mise en cause dans sa struc­
ture courante par une projection préparatoire à la séance, 
faite sur un écran portatif dans le hall du cinéma, Lemaître 
introduit des particules tridimensionnelles, théâtrales. Des 
acteurs dialoguent avec l'écran, l'opérateur, les ouvreuses 
et les spectateurs eux-mêmes, dans une mise en scène 
qui fait partie intégrante de la représentation cinémato­
graphique. En transformant la projection entière en une 
« séance de cinéma ", conçue entièrement par lui, et qui 
dépasse le film sous sa forme habituelle, l'auteur aboutit 
à une sorte de combiné théâtral avec participation du film, 
par l'introduction des éléments salle et écran dans le 
spectacle cinéma. 

Par ailleurs, l'image étant projetée aussi sur ces 
comédiens, auxquels d'ailleurs se joignent les spectateurs 
provoqués, on assiste déjà à la création d'un écran en 
relief vivant, qui sera poursuivi et approfondi plus tard 
dans le film suivant de Lemaître, Un soir au cinéma. 



• 

L'œuvre et le livre portant le même titre qui lui 
fut consacré à l'époque (3), ont eu une profonde influence, 
explicite ou cachée, sur l'évolution postérieure du cinéma. 

On peut affirmer, par exemple, que nombre de procé­
dés esthétiques et techniques de réalisateurs à succès 
actuels se trouvent dans Le Film est déjà commencé? 
Une nouvelle critique de cinéma, plus précise et plus 
juste, naîtra sans doute bientôt, qui comparera atten­
tivement œuvres et dates, et en tirera les leçons néces­
saires à un reclassement de la culture cinématographique, 
certainement beaucoup plus favorable aux œuvres de 
l'école lettriste, et notamment à celles de Maurice 
Lemaitre. 

De plus , la conception économique du cinéma, expri­
mée à cette époque par les cinéastes lettristes, et dont 
on retrouve l'essentiel dans le son même du Film est déjà 
commencé? a marqué les bouleversements commerciaux 
récents de l'industrie filmique, par l'accent qu'elle mettait 
sur le dépassement nécessaire, chez une nouvelle géné­
ration d'artistes, des structures de production, de réalisa­
tion et d'exploitation anciennes du cinéma. Dans cette 
voie-là encore, les cinéastes lettristes ont évidemment 
frayé un chemin à la Nouvelle Vague. 

Les deux nouvelles œuvres de Maurice Lemaître : Un 
. Soir au CInéma. su ivie de Pour faire un film, continuent, 

élargissent et creusent encore plus profondément la voie 
ouverte par le cinéma lettriste. 

" 

Ces spectacles cinématographiques inédits (ces 
« séances de cinéma ", comme les appellent Maurice 
Lemaitre) , sont constitués d'apports multiples 

UN SOIR AU CINEMA 
1962 

10 Ce second « film " possède une bande-image 
ciselée à l'extrême, toujours jusqu 'à atteindre et même 
dépasser le stade visuel ultime de la destruction photo­
graphique. 

(3) Le Film est déjà commenœ ?, essai, suivi du texte de la bande­
son, accompagné d'images du film, des interventions de la salle, et 
précédé d'une préface d'Isidore Isou. Ce livre, publié en 1952, innovait 
aussi dans l'édition de cinéma et ouvrait la voie à toutes les publications 
actuelles du même genre. En effet, c'était la première fois qu'un réali­
sateur publiait le texte intégral et illustré de la bande sonore d'un film, 
comme une œuvre en soi, et non, comme autrefois, sous f.orme de 
« digest ,. anecdotique en images commentées (distributeur : Minard, 
73, rue du Cardinal-Lemoine, Paris-V' ). 



Au-delà d'une suite de flashes à une image ciselée, 
comme dans Le Film est déjà commencé?, on débouche 
d'abord sur une série de séquences totalement blanches 
ou noires rythmées (après passage transitoire par des 
gris), puis sur une pellicule totalement vide, réduction défi­
nitive du cinéma-image. 

Enfin ce stade est encore surmonté par l'utilisation 
hypergraphique (super-écriture) de l'image, qui est deve­
nue lettre ou signe, conduisant ainsi à une ciné-hyper­
graphie, déjà amorcée aussi bien dans le Traité que dans 
Le Film est déjà commencé? et développée dans l'Amos 
d' Isou. 

2° La bande-son d'Un soir au cinéma est concentrée 
comme dans tout le ciselant cinématographique en géné­
rai, et bien sûr elle est indépendante de l'image, mais 
elle vise surtout, par une astuce anecdotique, à faire par­
ticiper le spectateur de la projection à une rencontre 
amoureuse qui se déroulerait pendant la séance elle-même. 
Le contenu c romantique " de cette bande sonore joue 
sur une certaine ambiguïté entre l'anecdote et son style. 
En fait l'ironisation volontaire de 1'« histoire" même, 
obtenue par son interprétation sur un ton d'une fausseté 
explicitement déclarée, ainsi que par un carton visuel 
indiquant qu'il ne s'agit que d'une « version commer­
ciale ", classe l'anecdote banale dans le ciselant filmique 
sonore, de la même manière que les dialogues « naïfs " 
des pièces du Douanier Rousseau appartiennent au cise­
lant théâtral. 

Cette bande-son devient vite joycienne, puis désa­
grégée phonétiquement, avec l'aboutissement lettrique 
normal, déjà présent au départ par un mixage du « com­
mentaire " avec des chœurs et un solo lettristes. 

30 Pour la première fois, l'écran sur lequel est projeté 
l'image est totalement humain, et constitué par Maurice 
Lemaître lui-même, auquel se joignent quelques amis , qui 
évoluent avec lui devant le projecteur, tout au long du 
film (4). Il s'agit ici d 'un élément nouveau de la méca­
esthétique de l'écran, certes déjà dépassé par le cinéma 
infinitésimal et supertemporel, mais qu'il fallait explorer en 
soi, avec des œuvres explicites. 

40 La participation du spectateur à la séance est prévue 
par une invitation à « faire l'écran " avec les amis de 
Maurice Lemaître, mais aussi par l'introduction d'un 

(4) Il en fut ainsi à la première mondiale, donnée à la Cinémathèque, 
devant quelques amis, puis à l'Alliance Française, à Paris. 

" 



microphone dans la salle, transporté par l'auteur du film 
ou une personne désignée par lui et par le truchement 
duquel les participants donnent leurs impressions sur le 
film ou conversent pendant le spectacle avec les gens de la 
salle . Le son de ce dialogue vivant et constamment renou­
velé se rajoute au son du film par des haut-parleurs supplé­
mentaires. 

POUR FAIRE UN FILM 
1963 

Dépassant maintenant un cinéma-image et un cmema­
son désormais banalisés pour lui, Lemaître prolonge plus 
avant la proposition, faite par Isou en 1952 (notamment 
dans son Esthétique du Cinéma), de transformer le débat 
de ciné-club, la discussion sur le film, en une œuvre en 
soi , voie qui sera encore élargie en 1960 dans l'invention, 
par l'auteur du Traité, du cadre supertemporel, mécanique 
de l'art infinitésimal, ou art de la participation perpétuelle 
du public à l'œuvre. 

Lemaitre a adressé, en effet, le 8 octobre 1963, aux 
spectateurs, cinéastes, critiques, etc., des invitations à 
venir réaliser un film dont il n'a donné que le titre. 

Déjà, dans Un Soir au Cinéma, film qui a été mis en 
chantier au début de 1962, il est lancé sur l'image des 
exhortations aux spectateurs afin qU'ils prennent une part 
esthétique à la séance-œuvre de cinéma, en se levant, 
en parlant à leurs voisins , etc. Leur participation sonore, 
par le microphone promené dans la salle, est encore un 
autre élément du public introduit dans Un Soir au Cinéma. 

Mais dans Pour Faire un Film, l'invitation, constam­
ment renouvelée depuis 1963, convie le public, devenu 
artiste, à apporter tous les éléments de la séance cinéma­
tographique eux-mêmes, le lieu, les appareils, les anec­
dotes, les participants, etc., l'ensemble enfin de la com­
munication filmique, avec ses branches mécaniques, de 
matière, de rythme, d'anecdote et même de rendement. 

L'auteur se " borne" à donner le signal de constituer 
une œuvre, qui dépasse le temps (supertemporelle), puis­
qu 'elle l'intègre continuellement. 

Dans cette branche artistique neuve elle-même, 
Lemaître désire apporter personnellement de l'inédit, puis­
qu'il propose à la séance de cinéma supertemporelle les 
voies suivantes : 

a) un contenu consacré à la création intégrale et au 
groupe lettriste qui la défend; 



b) l'exploration et l'éclaircissement (par la réalisation) 
d'un certain nombre de rythmes possibles du sup, réalisés 
par le réalisateur (rime supertemporelle, par exemple), et 
par les spectateurs eux-mêmes, à qui il était demandé 
autrefois de participer, sans se préoccuper du rythme de 
leur collaboration, et qui désormais devront diriger la res­
piration même de leurs gestes. 

Au-delà de ces formulations precises, mais dont 
l'extrême densité peut apparaître peut-être, pour un temps 
encore, comme une barrière à l'entrée du spectateur 
dans les œuvres, les films-séances de cinéma de Maurice 
Lemaitre se présenteront bientôt à l'évidence comme des 
monstres de recherche et d'invention. 

NOTE POUR LES DISTRIBUTEURS ET LES EXPLOITANTS 
Les films de Maurice Lemaitre nécessitent, dans leurs 

meilleures conditions de projection, un appareillage accru 
(magnétophone avec micro, haut-parleurs supplémentaires, 
participants, etc.). Mais ils peuvent être projetés aussi 
dans des conditions normales, car leur anecdote sonore 
et leurs cartons suggèrent efficacement les conditions 
Idéales du déroulement de la séance. 

La copie 35 mm est légèrement plus longue d'une 
séquence que la copie 16 mm, mais toutes deux contiennent 
l'essentiel du film. 

MA RICE LEMAITRE 

bu rie L mailre. n' en 1926 ù Paris, prépare d'abord, au 
ollège Technique Turgot. l'E ole de Ar et Métiers et celle de 

Trn\'aux Public. Pui ,aprè avoir fait ln Libération de Pari, il 
commcnce en orbonne une licen e de philo ophie. 

En 1919, il entre il la Fédération Anarcbi te et écrit dan le 
journal de ce mouvement, Le Libertaire. Au début de 1950, il 
rejoint le groupe d'avant.garde lettriste et crée une revue, le Front 
de la Jeunes e. 

Depui celle date, il ne ce e de créer et d 'agir dans le diverses 
di ciplines où s'exerce l'activité letlri te, de la poésie au uléâlre, 
en pa sont par la peinture et. la culpture, le cinéma, l'économie 
et la philo ophie, e révélant ain i omme l ' un des principaux 
animateurs de celte école originale, la seule née depuis la guerre, 
et qui e veut un mouvement de création analogue au Classici me 
ou au Romantisme. 

Maurice Lemaître dirige aussi la revue Paris· Théâtre depui 1957. 
Il a fondé en 1959, au Conservatoire ational d'Art Dramatique, 
un club de théâtre, Le Théâtre Neuf, qni s'est donné pour but 
de redécouvrir d'une manière plus ju te le créateurs essentiels du 
pa é dans le spectacle et d'aider à promouvoir une dramaturgie 

nouvelle, non eulement en apportant des valeurs inédites dans ce 
domaine, mai en tentant par surcroît de transformer les slruc· 
turcs de l'exploitation théâtrale. 

Dans les art plastiques, il a participé à plus de 50 expositions 
de pei nture et de sculpture, don t les plus grands Salons français, 
et présenté une dizaine d'accrochages personnels. 

Maurice Lemaîlre, avec trois films réalisés, est également l'un 
des créateurs de l'école lettriste du cinéma, dont les inventions se 
retrouvent dans les œuvres de la Nouvelle Vague. 

Auteur de plus de vingt livres, et d'innombrables articles de 
journaux, de revue, il édite lui.même trois publications: un 
bulletin d ' information personnel, La Lettre; une revue qui pré· 
sente les idées économiques du mouvement, Front de la Jeunesse, 
et un recueil de luxe contenant des œuvres originales des artistes 
du groupe lettriste, Ur. 

Maurice Lemaître organise régulièrement, avec son groupe, des 
manifestations et des soirées, aussi bien artistiques que politiques. 

Il s'est d'ailleurs présenté aux élections législatives de mars 
1967, dans la même circonscription que le ministre de la Jeunesse, 
afin de défendre les idées économiques nouvelles du mouvement. 

FILMS A. B.C. 15, rue Broca, Paris. - Tél. GOB. 84.44 
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-
du GRA ND CAFE de Lumière - . -
ou CA F E - C \ f\J E M A de Lerr~{JÎh-e 

Manifeste d'une nouvelle génération d'auteurs de filns 

L'industrie et liexploitation cin0natographiques sont souvént en 
retard d'une g6nération par rapport à la création dans If a.rt du cinéna. 

Dûjà." en 1895, ce n ' avait été que rassuré ptJ.1t" 1ID f'iJœ de JO franc:s 
par jour que le propriétaire du Salon Indien éonsentit à louer son 
sous-sol pour la prenièr.e projection publique de Lunière.Et les fo­
rains"nvec Charles Pathé,furent d'abord les seuls à nontrer des filnsp 

oeuvres d'un art soi-disant vulgaire,indigne des théâtres où trion­
phaient Brieux et Porto-Riche. 

En 1952 aussi" le Centne National du Cinéna" de funeste Déooixe, 
ainsi que les producteurs, les l~boratoines;les distributeurs et les 
exploitants des salles ne firent rien,au contraire~pour aider les 
jeunes cinéastes (ceux qui avaient appris le cinéna dans les ciné­
clubs corme à la C inénathèque et non a l'IDHEC)" dont c eux de la !lNou·~ 
velle Vogue",à se frayer un chenin vers le public.Nonbre de ces. scl.é- .. 
rosés ont payé et payent toujours la douloureuse facture de leur a­
vougleuent de l'époqueo 

Aujourd 'hUi encore"le Centne National du CinéDu et les "profes­
sionnels" deneurent J-es 1I].us gxands .ennenis des jeunes auteur.s d~ê.. 
fi1n.Les adninistrations figées, aux règlerll1nts insanes,les direct~urs 
de salle statiques et dépassés(IJ.êne d'un Hart et d'es,sai-"'qui n'a l'lm 
que le non),le réseau des prhi'ilégiés aux conceptions rassura.ntes(&1 
Festival de Tour:El au:x: rs,ù:::>8 ' dB. . cinéria .f'o:ussenent f'ennenie:s)visent .~ . 
surtout à barrer la route a.ux authentiques novateurs de la pelliculB. 

' Ce devrait être aux anciens"jeunBn" :Chabrol,Vadin"Truffautp..AE~L.; :':'" 
truc,Resnais"Godard,étalés naintenant dans les jurys des festi~alsJ 
encensés par leurs anis critiques~ et progrruaoés aux frontons de~ 
Chanps-Elysé:es, à aider les auteUI's 'GriginauxoMais à voir les repré­
sentants de la Nouvelle Vague gras et satisfai t .s, on se denande :si 
on peut attendrie encore de leur l'urt 1llll sursaut de jeunes.se envers 
l'industrie et l'exp1oitation cinéoatogrnphiques,après quton nit dé­
jà attendu dieux en vain qu'ils a?portent quelque chose d'original 
dans l'art du filn. . 

L'évolution de l'esthétique de l'écran,ne s'est pourtant pas 
arrôtée avec leurs rena.kes conoeroiaux de Lang ~u de Renoir.Il ne 
suffit pas de renplacer Danielle Darrieux par Anno. Karina ~our bou­
leverser l'art du cinénao Une Dasse de jeunes ciné.astes, en 5" en l6 et 
nê!J.e en 35 TIn ,les prie de cesser leurs escroquerie s et de laissl8r 
passer la création réelle du 7ène art" qui n 1 a rien à faire de leurs 
conbines, de leurs resucées e1l:; de leurs plagiatso 

Nous lançons le ~IF.EBT.E DES CAFES-CINEMAS,authentig11c .avant-
garde de la canéral -



Maurice Lenaître,un des ~ionniers du cinéna noderne dél~yé 
par l a "nouvelle" vague , qui nvec ses canarades coruença o.pres la 
b~erre l es prenières o.ttaques contre l e cinéna des s6nilDs,abou­
tissant 'à un boulevers.enent de l'industrie du fUn,ot qui fut l Ie 
réce'nt systénat is nteur du nouvenent c1Bs cafés-théâtres,lc..nce 
LE PREMIER CAF.E-C INEMA • 

Vous êtes invité l e 1er novenbrs 1967 à ln prenièro séance 
d ' une nouvelle for~e de di ffusion cinénatographique,qui doit per- ­
nettr,e aux j eunes et aux créc.teurs du 7ène art de l10ntrer leurs 
oeuvres ncuv€lles . 

Vous êtes invit~s auss i à pnrticiper à cette séance sup,en 
fctisant vos cO:JUentair·es sur la situation cin6~o.togrnphique 
a.ctuelle,ou sur l'avant-garde du filn,qui feront partie intégrnn­
te de la séance de cinéna!)tV ous pouvez de plus ap:porter .vos propres 
bandes , qui seront ~rojetées ir.l:..l~diateDent à ln suite dos deux 
dernières oeuvres dG Maurice Lenc..ître, auxquelles le Cuntre Na­
tional du CinGna vient de refuser l e label : Un Soir nu Cinéna 
et Pour Faire un Filo. 

JEUNES CINEASTES 3 NOV MEURS DU CINEMA 

REVOLTEZ-VOUS 1 
, : . . . . . . .. ( 

A BAS LES SENILES DU FIIM l 

CREEZ VOUS-MEMES DES CAF.ES-CINEMAS 

Nous invitons tous l es 
j eunes critiques)les 
cinénstes et l e public à 
contresigner ce Manifeste 
êt à nous 11adresser 

CAFE_C INEMA LEMAlTRE 

au Café Le Colbert 
2,rue Vivienne 

Métros : Bourse ou Pa.luis-Royal 

tous les nercredis soirs à 22 h 



ET LES 

· ...... 

MAURICE LEMAITRE 

LE LETTR1SME 
DANS LE ROMAN" 

o 

ARTS PLASTIQUES? 
~ q 

devonr le pop-arr 
er la bahde dessinée 

Ifous, lettristes" avons été les preniers, dès 1~4~ 
à ainer la bande dess inée corme le pressentioent - d'uri 
noyen de cO!:.l:.IUIlication plus large que l' écriture or~-· 
naire, et à la défendre contre les critiques artisti­
ques et littéraires très arriérés de l'époque, qui la 
considér a ient conne un donaine tout juste bon pour le,s 
enfants et les adultes infantiles_ 

Nous avons donc salué avec plaisir l'arrivée de 
nouveaux c onoxades, COnDe Claude Mali terni 01111. Gérald 
~assiot-Talabot , dont l es études et l'action concrète 
augoentaient la justification,en contribuant à lJé~o.r­
gir, de notre intérêt solitaire d f autrefois· 

Si, pour cc qui est de l a b ande dessinéè, nous ]as­
sons naintennnt au PŒDphlet,cfest que certains ont vou­
lu, no.ladro i tenent, faire de la sinple "histo ire en ioa-­
ges l! une totalité, plastiq.ue notannent, qu'elle n J était 
pas et n'avait j auais éte. " 

La violence de notre rectification doit être la 
preuve nêne que nous SOIlles l "es conpagnons sincères, 
nais intransigeants , de tous ~euxJpaintres,ronanciers 
ou spécialistes des bandes dessinés,qui se préoccupènt 
CODI.le nous/ aUjourd'hui/ de dépasser le graphisne cou­
rant pox une écriture intégrale-





CENTRE DE CRÉATiViTÉ 

1~, .::ue de Mulhouse, Paris (2°). Tél. 488-50-20 

1 e t r r i. s r es 

Vente aux libraires: MINARD, 73, rue du Cardinal 
Lem~ine, Paris (5°). Tél . 033-46-09. 

Aujourd'hui en France (et probablement dans la plupart 
des autres pays) les éditeurs privés publient leurs ouvrages 
dans le chaos spirituel le plus total, laissant à la mode, : aux 
amitiés, ou à un IIprogrammell sans référence centrale le soin de 
leur indiquer leurs prochaines parutions. 

D'autre part, les organismes officiels chargés de contre­
balancer cette démission de l'édition privée (en France, la Caisse 
Nationale des Lettres et les Editions du Centre de la Recherche 
Scientifique) sont dirigés par des fonctionnaires arriérés qui 
ignorent le plus souvent au nom de quoi il faut éditer un livre. 

Et surtout, ces deux grands groupes d'édition ne savent 
pas coordonn er leurs programmes, ni susciter· des études nouvelles. 

Cette carence entraîne à la fois une pléthore de volumes 
inutiles et l'absence désastreuse de publications nécessaires. 

Nous sommes certes conscients que l'ignorance quasi gsriérale 
de notre valeur centrale de création ne peut permettre à nos 
contemporains de planifier profondément la pro.duction livresque, et 
que c'est à nous, patiemment, de lutter pour les valeurs essentielles 
de la culture, qui finissent toujours pas s'imposer. 

Toutefois·, .engagés que nous sommes dans tant de combats 
spirituels et concrets, nous . n'avon~ . p~s toujours le temps de 
résoudre les divers prob.lèmes pratiques d'une édition classique. 
De plus, la forme même (la typographie banale, le livre tel qu'il 
est conçu actuellement) de la plupar"t ·des volumes de notre temps 
ne nous satisfait pas, et nous l'avons montré à plusieurs 
reprises dans certains de nos ouvrages,. en proposant une nouvelle 
écriture, une mise en pages inédites, etc ••• 



Mais le Centre de Créativité, que nous avons fondé 
d ' abord pour distribuer certains des ouvrages publ iés d'une 
manJ.ere éparse dans nO,tre groupe 9 pui s pour susciter Itédition 
de nouveaux livres, refuse de se l aisser enfermer dans le cercle 
traditionnel des éditeurs 9 des journaux et des revues 9 ce qui 
nous condamnerait à la sclérose de notre action . Ii offre une 
oeuvre, quelle que soit sa forme concrète ou sa longueur, chaque 
fois que celle- ci lui semblera mériter une communication . Ceux 
qui auront le privilège d ' avoir, accès à ces do cuments essentiels 
devront évidemment se considérer comme des lecteurs d'avant­
garde . 

LE LETTRISME 

Le let t risme est un mouvement génér a l de création, 
comme le Classicisme ou le Romantisme 9 qui désire apporter du 
neuf dans toutes les branches de la culture et de la vie. 

Dans l'état chaotique actuel de l'éducation et 
l'information, on ignore souvent que ce mouvement a publié 
d ' innombrables livres, manifestes, tracts, essais, etc .•. , 
sur la poésie, la musique, le cinéma , le ballet, le mime, 
la peinture et la sculpture, le roman, le théâtr e, la pédagogie 9 

l ' économie politique, l ' éthique, l.'amour, qui bouleversent et 
innovent dans chacun de ces domaines . Parallè lement , il a 
organisé aussi c t organise sans cesse des expositions, mani­
festatiorJ.s, réunions, actions publique's, cer cles d'études, 
auxquels viennent un nombre croissant de jeunes et adultes 
enthousiastes . 

Toute personne un peu curieuse aujourd 1 hui devrait avoir 
lu au moins un livre lettriste sur l e sujet qui llintéresse. 

Ouvrages généraux 

A Qu ' est- ce gue le lettrisme? par Maurice Lemaître 21 F 

• Carnets d ' un Fanatigue (tracts, polémiques, docu- . 
ments du mouvement le ttriste depuis 1950), par 
1!a.urice Lemaître (2 tomes) ..................... 54 F 

,. Le Temps des Assis , par Maurice Lemaître, Pamphlet •• 21 F 

• Lettre à J ean Paulhan sur la n.r.f., par 
Isidore Isou ............... ...... ........ 0. . . 18 F 

o Isou ou Introduction à une Biogr aphie Créatric.e, par 
---- Maurice Lemaître ....................... 00 •••• 27 F 

• Sur l e Situationnisme, par Isidore Isou • ...• ..•. .• . 21 F 

• Le Lettri sme devan t dada, et les nécrophages de dada, 
par IvIaurice Lemaître . ••.•..•.•...••..•...•••.• 15 F 

• Catalogue Christiane,bibliographie supert ümporelle 
du mouvement lettriste 9 par Christiane Guymer et 
Maurice Lemaître ............ 0 •••• 0 •• 0 •• 00 •••• 30 F 
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16NM PROFESsiONNEL'-f 
ou Cofé-Cinéma LemoÎfr'e 

avec le .concou .rs de 
/0 Cinérr,othequ,e ' Fronçai'se 

Notre Man ifeste des; Jeunes Cinéastes des Caf.és- GinéDo.s. . f 
1)~UR une nouvelle génération di o.uteurs de filns et de nova-' ;" 

teurs du 7 èDe art , l 
2)C2l'J"'TRE l a sclérose du Centre No.tional du Cinénaj de l 'Indust:.ci 

et de IlExploitation cinénatogrn~hiques actuelles , et contre 
lp.s "'éniles de lu "nouvelle 1; vo.gue , 

a r egroupé nonbre de jev.nes cinéastes décidé.s . . à · SI o.llier 
~our redresser 10. situation cntastrophique du ·cinénb. fro..nçais) 
a tous les niveaux effondrés de la Gréa;.:~on,:; ç1e la crit1:qUB, 
de llindustrie et de l'ex:;;Ùoitation des filns-

Voici où ils en sont ~ 

I .-.A.prè~ le prenier Café::.Cinénn L(maître) qui fonct i onne I.lo..intenmr~ 
depuis 2 nois) d ' autres c~fés-cinénas vont s !ouvrir procho.inene 

II .-Des filn s inconnus)èLe clo.sse professionnelle en 16 nD" ont été 
découverts et projetés devant 1L~ nouveau puplic -

III. --.Plusieurs s..enaines de bandes cl' "avant', garde ll nnér ico..inc" présen­
tés récern:e nt :par ln C inéno.thèqu e;l et dont les réo..liso.t eUI's nd .. · 
nettent l'inspiration l ettr iste} a~T.:~~ ~I. ~) ~~:Qmmge .qui 0. été renduj 
D.U Musée du C inéna aux cinésstes de c ette école; ont enfin con-· ~ 
vD.inc}l. les critiques français en retard de l'antériorité des r 
auteurs de l '; avnnt-garde frooçaise dans l a récente évolution r 
artistique du filn-

IV . -Des j eunes netteurs en scène (ûmt connencé à SI entr 1 o.icler et 
à nettr e leurs Doyens en cODrrun pour réal i ser leurs oouvrese 

IV . - Gr âce au COnc01ll'S d€ la C inénathèque Franço.ise , des dizo.ine.s 
de bD.ndes d 1nvunt - garde , françaises.et étrD.ngèrës,jusqu1ici 
invisibles, ont pu sortir de l eur boîte et être prcïjctées [l.ll1 

C nfé - C inéDa JJenD.ître-



Voici l es titres de ces f'ilns , qui ont déjà été nontrés et 
qui sont susceptibles d ' êtr e Dontr és à nouveau dans co 

FESTIVAL DU Fln~ 16 on PROFESSIONNEL 

que nous uvons cOI.ln encé et oui r est era désornai s ·ouver.t à tous 
l es jeunes cinéastes et novâteurs du cinéDu~ écoeurés de 1 1 ét,at 
dénstreux du Cinéna Français et qui ont la volonté de redonner 
à notr e pays l u pl ace créatrice qu'il a to~ours pOSS8d8D dans 
10 cinéna Dondial. 

UN SOIR AU CI~1!19Q2 },suivi 
d e POUR FAIRE UN FILM ( 1963 ) , dE 
Maurice Lenaftre . 
SEUL LE SAlT (1966)de Nguy en 
Dinhun 
SOUS LA RAMURE (1967) , de Nguyen 
Dinh.:in 

LAZY AFTERNOON (1965) de ~ean 
Cuillon 
AU MILIEU DES CHOSES (1967) , do 
Gérurd Bouvier 
J IALTlÏÊ ~E~(1967 ~ de­
César l:'oloni'O 
X(1967) , de fu1['.T OO Pauly 
LA TRAGEDIE DU SABLIER(1967) , 
Qe Pierre Unia 
AI -YE , de Inn Hugo 
UNE AVENTURE DU PROFESSEUR 
PICROCARDOS, dc Georges Bianchi 
(1953) , 

LOONY- TOM, de J aoe s Broughton 
ADVENTUBE OF J ll!llli de J ODe s 
Br 0 ughton ' 
COW- BOYS FRANCAIS 
X PILOT 
E 0 KAKU KODOWlÛ 
NEW FRD NT IEliS 

KRYLON(1967) , de Michel Au de r 
TrIE GONDOLA EYE (1953)de Iun 
Hugo 
TEEBEUR. EN flKLAHOlli.ïA 
VICTOIRE DE JULES L1APOSTOLIQUE 
PEND]J\J"T LA SECONDE GUERllE DE 
TROIE (1967) , de 'Maurice Lcnaîtr e 
et Rér..ü Bl o.nchar d 
IœLL~ OF AT LANT l S, dB l an Hugo 
ALLEGRETTO , dD Lui g i 
Veronesi __ _ 

1941, de Franc i s Lee 

Les producteur s,réal i sateurs , 
ctc , qui connaî t r a i ent des 
f' i l ns en 16 ru::,. en 8 ou nGne 
en 35 qui, pour une rc i son on 
une autr e, deneurEmt i nvis i ble s , 
sont pr i és de nous contact er 
ou de veni r pro j eter ll oeuvr e 
au 

CAFE- C I-NEMA LEMAITRE 
2 , r ue Vi v i enne 
Po.r i s 2ène 

lv1étr o Bourse 

tous 
CONTRE LE C I:NEIIrLA D' ANDRE HOLLEAUX l'll CO:NSOh'1'S (1967), de Maur ic~ 

enaî tre . 

les m.e~credis 
sOI ·rs .o 2 1, h 



• 

• 

Lettr isrn~ ' (Poésie- Mu8.ique ) 1 

• Précisions sur ma poésie e t moi, par Isidore Isou 

• Qu ' est- ce gue le lettrisme? (2e éditton, réduite 
et var i an t e ) . 9 • 0 CI 0 CI CI 0 • 0 CI CI CI 0 CI CI CI CI CI , . 0 ••• CI " " CI CI CI CI •• 

• Bilan' Lettriste, par Hauric e LemaJ:tre •.•.•..•••••••• 

o Oeuvres poétiques et musicales lettristes, hypeE.­
graphiques, infinitésimales, de 
Maurice Lemaître CI CI CI 0 0 0 • CI 0 0 CI CI CI CI CI 0 CI CI 0 CI " 0 0 0 CI CI" 0 Il 

• Meeting, poème lettriste, de ~aur ice LemaJ:tre.- - __ - --

HYPergraPh010gi~ 
(Peinture-prose -ro~an) 1 

• Les Journaux des Dieux , précédé de Essai sur la 
défini~on? l'évolution e t le boulèversement total 
de la prose et du roman , par Isidore Isou ••.. •..•• • 

• Canailles, automonographie super t emporelle, par 
Maurice LemaJ:tre 

• La Plastique Lettriste e t Hyper graphique, par 
Maurice Lemaître CI CI CI CI CI CI CI CI CI CI 0 CI CI CI CI CI CI. CI CI CI CI CI CI CI CI CI CI 0 CI 

• Amos ou Introduction à la Métagraphologie, par 
Isidore Isou 

• Le Lettrisme et l ' Hypergraphie dans l a peinture et 

21 F 

10 F 

27 F 

30 F 

350 F 

39 F 

30 F 

21 F 

27 F 

~a sculp ture contemporaines, par Isidore Isou ••.•• •• 21 F 

o Les Champs de force de la peinture le t triste, par 
l si d or e Isou . Ct CI CI CI 0 CI CI CI 0 CI CI CI CI CI CI CI CI CI " CI • CI 0 CI CI CI CI CI " • CI CI • 30 F 

• Essai d'histoire comparée du lettrisme , do 
l'informel-à- signes e t de quelques peintres-"à:-. . . . 
s i gnes indépendant~ , par I s idore Isou, précédé 
d'une i n troduction de Michel Tapié ' •••..•.•.••. 50 F 

• La loi des purs, roman, précédé du Manifeste de la 
Fr esque ou du Roman Blanc, par Isidore Isou ••.•...•• 30 F 

• Le Grand Désordre, roman précédé d'un Essai sur la 
Fr esque ' ou le Roman hypergraphique polyautomatique, 
pa..:r Is i. dor e I8 ou . 0 CI CI 0 CI 0 CI 0 0 CI CI 0 CI CI • 0 0 ... CI 0 CI 0 0 • 0 CI • 0 • 0 • 0 3' 0 F 

• Les Techni9.ues de la gr avure, par Elaurice LemaJ:tr ë 
(porte f eUille conte n ant deux gr andes gr avurc$ 
â l' uau-forte , au burin, c tc, ac comp8gn~o s d'une 
préfa c e . TirB(5e limité · .é\ 20 0JÇçrp:p l E1irc- s numéro- ' ,. 
t-és c t signés ) oOODOOOOOOoooo •• oo •• oooo.o · ••••••• 300 F 



• Maurice Lemaître, La peinture lettriste et hyper ­
graphique, par Maurice Lemaître •...••••...•••• 

• Rétrospective Lemaître. Pourquoi lIaurice Lemaître 
es t llun des plus grands peintres de l'histoire 
de l'art plastique, par Isidore Isou •••.•.•.•. 

• Entrée Libre, roman hypergraphique polyautomatique, 
s up ertemporel et i nfinitésimal, par 
1,. a.l.lXice Lemaître ••.•. 0 Il ••••••••••••••••••••••• 

• Manifes te de la Topopoétigue, ou le bouleversement 
de l'architecture, par . Uaurice Lemaître ••.••.. 

• Le Lettriome dans le roman et les arts plas tigue~, 
devant le "pop-art" et la bande dessinée, par 
Ma-uric e Lemaître •.. ... 0 •• 0 ••••••• 0 ., • •••••••••• 

Cinéma 

• Le Film est déjà commencé ? par Maurice Lemaître 

• Un Soir au Cinéma , suivi de Pour faire un film, 
de MallI'ice Lemaître •....••..• Il • 0 0 0 ••••••••••••• 

• Le Ciném~ Lettriste , hommage au cinéma lettriste à 
l a cinéma thèque française - Musée du Cinéma, 
J·'laurice Lemaître e t le cinéma, il/Ianifeste des 
cafés-cinémas ... 0 ••••• Il • ••• Q •• 0 • 0 •• 0 •••• Il 0 • •• Il • 

Théâtre 
(Mime-Danse) 

6 Fondements pour la transformation intégrale du 
théâtre, par Isidore Isou .••••.•••••••••••••.• 

• Pour un théâtre neufs par Maurice Lemaître ..•....... 

• Le Théâtre d'Avant- Garde : Le Théâtre lettriste, 
discrépant et ciselant. Le 'l'héâtre Neuf . 
Proposition de répertoire pour les subventionnés. 
Kréach ou le Phare de l'Hon~e-ColombG, polylogue 
à i mpliques. Du Théâtre total à l' Hypergraphie' à," ' 
l'Art Sup, ou art du public, par 
Mé3J.lt' ice Lemaître ••.• Il •• Il ., ••••• 0 o .• • 0 • D . • 0 • • . 00 • . 0 0 • 

• La Danse et le Mime ciselants 9 par Maur ice Lemaître • 

• Ballets ciselants, par Isidore ' Isou . ....... . ....•... 

• Chorées surprenantes, par ~aurice Lemaître '00" ' .' . 

• Le Théâtre Dadaiste et Surréaliste, par 
I\n.aur ic e Lemaî tr e Il •••• 0 0 Il ••••••• 0 ••• 0 •••••• 0 •••••••• 

... 

10 F 

5 F 

21 F 

10 F 

5 F 

18 F 

21 F 

10 F 

39 F 

15 F 

21 F 

21 ·-F 

15 F 

2"1 F 

5 F 

5 F 



.. 

• ~E~ o.ch .ou ~2_fh~r2-de_l' Ho!!!~2.::QQ1Q!!!Q2,Polylogue 
a lmpllquos , de f1aur ice Leffiélltrc ...•....... . .•• . .. 5 F 

• Le Théâtre Futur i ste italien et russe, par 
11aur ic e Lemaître .. e ••• o ••• ~ ••• e"""O"DO'" 

• Le Théâtre Expressionniste all~mand 9 pa~ 
Mau.r ice Lemaître • ......... 0 • ••• 0 • 0 0 •• •• ~ 0 •• ~ • 

• Projet d ' un Centre d' Education e t de Cré~ 
Théâtral es, par Maur ice Lemaître • •. ••.•• ' .••. 

• Le Boudoir de la Philos ophie, adap t ation théâtr~le 
l ettriste d ' après le Marquis de Sade, par 
lJIaurice Lemaî tre .. . 0 •••• • 0' •• 0 • 0 •••••••• CI ••• 

1 Art Infinitésimal 

o L'Art infinitésimal . L'Art . supertemporel, suivi de 
Le Polyautomatisme dan~ la méca-esthé ti~u~, 
par Isidor e I sou . o · •• ••• e •• ••••• ; ••••••• • ••• ·• 

o Le Roman de Glady, narration hypergraphique, 
tridimensionnella et superteillporell e , par 
Maurice Lemaîtr e CI CI CI • CI CI CI. CI CI CI 0 • 0 CI CI CI • CI CI CI CI CI CI CI CI. CI 

Economie et Pédagogie J 
• Les l~anifestes du Soulèvement de l a Jeunesse 

l1950- 19..§lJ, par Isidore Isou .• .. ..••....•.•• 

• Traité d ' Economie Nucl éair e , par Isidor e Isou •••..• 

• Théorie Nucléair e de la Monna ie et de l a Banque, 
par I sidor e Isou . CI 0 CI 0 ., • • 0 CI 0 0 CI CI ••• • CI 0 ••• 0 •••• 

• Théor ie Nucléaire de la Pl anifica tion, par 
I s i dore Isou . CI 0 0 • 0 CI e • 0 CI 0 ft Ct •• CI 0 CI 0 CI CI 0 CI CI CI • 0 CI 0 0 0 

• Le Boulever sement total de l' Education, vers Une 
pédagogie externiste , acquise e t cr é trice par 
].1aur icG Lemaîtr e .. CI • 0 CI CI CI 0 CI CI CI 000 CI • CI 0 0 • CI CI CI. CI " • 

• L' Ecol a actuel l e est une école s cl ~rosée, par 
l s i d or e Is o U ••• 0 ••••• 0 • 0 • 0 •• 0 0 ...... 0 ••• 0 0 •• 0 • 

• Le ï:ouvement Lettriste c t l e Génér a l de Gaulle 

• L'Union de la J euness e e t les err eurs de la 
Vème Républigu e .00 000.000 0 ••• 000 .0000.0. 0 . 0 • 

• Le 11usé e d ' ar t contemporai}'~ ~ encor e une création 
l attriste qui aboutit • . 0 • •• ••••• • •• •••• •• ••• 

5 F 

5 F 

5 F 

21 F 

21 F 

10 F 

33 F 

30 F 

30 F 

10 F 

5 F 

10 F 

10 F 

10 F 



Ethique 

Dial ogue I sou-Lemaître sur certains aspects de la 
création, Il éthi~..c des créa tours 9 .. ).2.ê.....:2roblèmes 
éthigues e t les rè~lements d ' u~ mouvement de 
créat,)urs, par Isidore Isou e t liaurice Lemaîtr e • 
'"[""2 tomc-;J . 0 • • 4 •• CI •• • 0 ••••• 0 0 •• CI. 0 • CI • CI 0 ••• • ••••• 

• L'Amour-Système, par Maur ice Lemaître ••.•.•..•.••• , 

Revues 

• La Dictature Lettriste • Ur 

• Front de la Jeunesse • Poésie Nouvelle 

• Nouvelle Génération • La Le ttre 

• Lettrisme • ~ments lettris tes 

• Slovo 

• La Revue l ettrist ~j hypcrgraphigue et 
es thapéïriste . 

(Se rensoibner pour prix des numéros et des collection$) 

• Autres publications , éditions dG luxe, à tirage limité, 
signées, numérot3cs c t illustrées, exemplaires de 

150 F 

30 F 

tête, manuscr ito, tracts 9 disques, catalogues, dessins, 
oeuvres plastiques, etc •. , sur demande spéciale . -

.' 

,.. 
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